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L'Allemagne ne 
mobilise pas, mais... 

recrutements 

cbutâestins dans ses, ritles 

Berlin 26. — Le s Allemands font démen
tir aujourd'hui officiellement ta* M le« 
bruits de mobilisation oui courent ciéîx eut 
et oui avaient déjà pris une forme teUs-
toertt concrète. que dee milliers de levinee 
gens s'étaient adressée au ministère oV l a 

Guerre pour être admis à oraadre a a * er-
• ' vice dans la Reichswehr ou dans ta poiV'e 
' verte. Il n'en reste pas moins établi que de, s 

recrutements clandestins sont elUeluèé 
dans presque toutes les grandes villes 
d'Allemagne. I 

* 

Le refus du moratoire 
à l'Allemagne 

LA C. D. R. A EGALEMENT CONSTATE 
LE MANQUEMENT GENERAL DU REICH 
^.Paris, 26. — La Commission des répara

tions s'est réunie conformément à la de-
, mande présentée par MM. Barthou et 
. Delacroix. La Commission prenant acte 

de la note du 13 janvier 1ST23, par laquelle 
le gouvernement du Heich a signifié qu'elle 

.cessait les paiements en ce qui concerne les 
'"tTeSta lions en nature a la France et à la 

Belgique, a décidé que la demande de mo-
' rtfltfre formulée le 14 novembre dernier par 
W gouvernement du Reich devenait caduque. 

En conséquence, 1 état da paiement du 
Srnat 1U21 est dès maintenant en vigueur. 

On sait d'ailleurs que la Commission des 
Réparations a accordé a l'Allemagne un dé
lai pour ses paiements jusqu'au 30 de ce 
mois. 
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Le sénat «'est occupé j L a J o u r n é e S p o r t i v e 
de la perte du "France 

H a tait confiance m Gotnernement 
pour prendre les mesures nécessaires 

Le Sénat a poursuivi nier la discussion des 
latarpellations relatives 6 la pêne du CUJ r**sé « France «. 

M BERGEON fut d'avis que le cominan 
tant du navire aval! commis plusieurs im 
«rudences et que, même après l'accident, il 

-tait encore possible de remorquer ' •« 
• Fraace • sur un petit fond résulter 

M. OESTOURNELLES DE CONSTANT dê-
.lora que nous eussions des ports trop petits 

et des uarlres trop grands Pendant ta paix 
«lu-U, non» avons perdu buit cuirassés ea 16 
ans, ce qui représente une perte de deux mil
liards. 

M. DE KERGUEZEC, président de la Com 
kiteion de la Marine, reconnut que le com 
DV andant Guy Oe pouvait être readu reepon 
s » île de ta catastrophe, il estima néanmoins 
i 4 u'on était allé un peu fort • en le félici 
tan» 

Le Ministre répondit qu'un officier qui a 

Kru'ii son bâtiment ne comparait pas en 
s u i t * devant le conseil de guerre. Il rend 

comilie de sa conduite il est donc possible, 
si cet o\fleler a fait tout son devoir et même 
davantaâ e . QU'U reçoive des félicitations et 
nul ne pi ut s'en étonner. 

M RAffc ERTl assura que le comité hydro 
graphique serait réorganisé et qu'il y aurait 
désormais î>0 ingénieurs ou officiers de ma 
rlne dans le service hydrographique. 

Un ordre du Jour, faisant confiance 
au Gouverna nent, pour réaliser à brave 
échéance, les i éformes nécessaires pour évi
ter le retour d» semblables catastrophes, fut 
adopté. 

La prochaine séance fut fixée au mardi 30 
Janvier. 

FOOTBALUASSOCIÀTION 

Les Championnats du Nord 

Le grand match 
international à Lille 

Cest à U heures, dunaacfre pjoenain, sur • 
srrein de l'Avenu» de DuUkesBue, que noua 
applaudirons la belle équipe hollandaise de Oe 
venter. 

Ce o n » arrivera au complet avec la formatioa 
suivante . but, de Lange ; arrières, Koopman, 
Van Htputen : demis, Geiderman, kuiper 
Sohintz , avants, Gryseels, Méyer. vânk van-
laton, de Wasrd. . / « . — . v-»-

HuU jours avant le match os Leeeuoai la» 
olympiens mettront une eaccuaate tomstioa 
en ligne, en l'absence de Courqwhu qui fait le 
déplacement d'Espagne • but, Basson ; arrières. 
Buzza, Marcel Vignoli ; demis, Duponchel Gra> 
vellne. Lecleroq ; avants, Dennie, Jenco, Ryssen, 
Batteag, Billon. 

C Lillois 2, à 11 h. 30. 
au siège, à 13 h. 30. 

contre O Marcquois 3, a 10 heu-
i*s. a Marcq. «endez-rous chei Deko. 8 8 h 
PO0TBA4X-CUJB « U t GAULOISE • D-HEM 

FifflL1** 1 renconuara l'équipe i du F.A B 
rattfeîos, à M h. 15, sur le terrain du Crè Wai 

tlnier 
L'équipe s 

h. 30, chez Verbrugj 

rançon 
res, 4 , _ J 8 I de l'ES 

**cuvaux. Rendez-vous * 
?é*. â l'Union 
ntre Equipe Juniors de 

Challenge eh Comité du Nord 
F. S. A. F. 

Kacing Club Madeleinois l contre Amical Clu» 
Flersois 1, terrain de lia Madeleine 

Jeunesse Sportive Lilloise 1 contre Union Spor
tive Cysoittg 1, terrain da la J. 8. Luis. 

Les équipes secondes Joueront sur terrain 
adverse., 

SEUL, LE DELEGUE ANGLAIS 
S'EST ABSTENU AU VOTE 

En second lieu, la Commission des répa
rations, par trois voix et une abstention, 
(celle du délégué britannique) a décidé qu'il 
y avait lieu de constater un manquement 
général de l'Allemagne à ses obligation» de 
réparations envers la France et la Belgique, 
aux termes du paragraphe 17, annexe 2, de 
la partie Vill du Traité 

Le délégué britannique n'a pas cru devoir 
s associer aux décisions de ses collègues. U 
a tenu, cependant, à ne pas voter contre et il 
s est simplement abstenu. 
LA COMMUNICATION OFFICIELLE 

DE LA DECISION DU REICH 
Notification de cette décision a été faite 

aux gouvernements alliés. 
La Commission dea Réparations a rédigé 

aussitôt, d'un commun accord, et expédié 
une lettre au gouvernement allemand pour 
I informer officiellement de cette double dé
cision : refus du moratoire et constat du 
manquement général. 

A la différence dea procédures suivies 
pour les décisions précédentes, la Com
mission se bornera à faire a l'Allemagne 
cette communication officielle sans y ajou
ter aucune communication officieuse. 

Quittez Munich ou 
c'est le massacre assuré" 

Berlin, 25. — Les incidents qui se déroulerait 
l'une de ces dernières nuits à Munich, forent 
beaucoup plus graves qu'il ne fut dit. Les hom
mes de trpjpes de la mission française furent 
«Basses brutalement de leur hôte1 par des toci-
tidus revêtus de l'uniforme des organisations 
MUler. A deux heures du matin le colonel 
Henry fut réveillé. Des étudiants allemands en
vahirent sa chambre et l'Informèrent que si la 
mission ne quittait Munich, c'était le massacre 
assuré. 

— « Je SUM soldat. Je reste ! • leur répondu 
le eolonel. 

Cette réponse r>srat impressionner les étu
diants qui se retirèrent en déclarant que c'était 
la dernière fois qu une démarche de courtoisie 

' était tentée auprès 'es Français et qu'on n'aver
tirait plus désormais avant d'agir. 

Le général Nollet a adressé ce soir une éner
gique protestation au gouvernement allemand. 

Pour livre, une comtesse 
s'engagea au concert 
Victimes d'odieux viveurs 
elle finit par se suicider 

Rome, 26. — Dans un hôtel modeste, à 
ftorence, on a trouve le corps d'une chan-
leuse de calé-concert, qui a"y était suicidée. 

A la scène, le malheureuse s'appelait Linu 
Mnruri : en fait, c'était la comtesse dl Son-
fîore, de Padoue, vivant séparée de son mari 

. e t .qui devait subvenir à r entretien de ses 
trois enfants, au coHèfie. Elle avait, dans ce 
but, résolu de «aimer sa via comme artiste. 

La causé de sa mort apparaît banale ; en 
realité, el'e est odieuse. Un groupe de 

'viveurs d» l'endroit l'avait mise dans cette 
alternative : ou bien de se déshonorer en 
l*0r.Compagnie ou bien d'être sifflée à cha-
que représentation. Elle se révolta contre. 
la proposition qui lui était faite et le soir 
même, un charivari éclata dans la salle de 
café-concert ; le signal était parti d'une loge 
«"avant-scène occupée par le groupe des 
Vrvexira. Oe désespoir, Lina Murari, rentrée 
à son hôtel, abserbs une forte dose de Vé
rone'.. 

On continue Ct perquisitionner 
chez les militants communistes 
Paris, 26. — Sur mandat de M. Jousse-

lin, des perquisitions a at eu lieu ce matin, 
& Puteaux, chez Lapa rte, secrétaire des 
Jeunesses communistes de Puteaux; chez 
Deschamps, secrétaire Ov la Jeunesse spor
tive de Puteaux, et au vùége de cette so
ciété- Quelques documenta ont été saisis. 

Or a perquisitionné également au siège 
des Jeunesses c o m m u n i s t e , 120, rue La-
fayette, et au siège de l'Association Répu
blicaine dea anciens combattants (groupe 
Barbusse) on des papiers provenant de 
Moscou ont été saisis. 

— Football Club de Marquette 
C. Halluin. à U h. H. a Mar-

Hailuln, t ; Marquette, 1. 

•>«=Oo~<-

Des Lillois recherchaient 
des sensations neuves 

ILS ER TROUVERENT 
DANS UN BAL-MUSETTE DE PARIS 
Paris, 26. — A la recherche de ee.-isations 

neuves, un industriel de Lille, acco,mpa^né 
de sa femme, et de quelques amis, s e déci
dait à aller un soir à un de ces baltv-vfluset-
tes que des romans célèbres et des pièces à 
succès ent rendt«, populaires. 

Ayant revêtu la tenue négligée oui est de 
rigueur dans ces établissements, ils s e ren
dirent tons dans un dancing de la rue des 
l'anoyaux. Mais les habitués de l'endroit ne 
tardèrent pas A s'apercevoir qu'ils n étaient 
pas de leur milieu. 

Sans rien dire, ieux danseurs vinrent 
inviter les deux darnes. Elles acceptérem^', 
non sans un petit frisson. Mais après la 
danse, leurs cavaliers les invitèrent A venir 
prendre une consommation dans une pièce 
voisine. Effrayées, les deux dames refusè
rent. 

Mal leur en prit. Aussitôt, tous tes dan
seurs ae précipitèrent sur les « bourgeois » 
Le combat aurait mal tcurné si l'interven
tion dea agents n'y avait mis fin. 

Deux arrestations furent opérées, celles 
des nommés Louis Capperon, 22 ans, de
meurant villa de i'Adour, et Julien, 23 ans, 
rue des Panoyaux, titulaires tous deux de 
dix condamnations. 

1 e s blessés, soignés dans une pharmacie voi
sine, comprirent, mais un peu tard, qu'il est 
plus prudent de voir ces lieux pittoresques 
au théâtre et au cinéma. 
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Aux mines de Hatux, u nerrftenr 
désespéré se coupa la gorge 

Vendredi matin, vers 7 heures 30, Charles 
Bculier, hercheur, aux mines de Noaux, 
fosse 2, était occupé sur le carreau de ladite 
fosse, avec plusieurs ouvriers. Il déclara à 
son frère qu'il s'absentait un moment. Après 
un temps assez long, ne le voyant pas reve
nir, son frère fit des recherches et trouva 
Boulier étendu dans une tranchée, pratiquée 
récemment pour la tuyauterie de la mine. 
Le malheureux avait la gerge tranchée, a 
côté de lui se trouvait un couteau-serpette 
fraîchement aiguisé. 

Boulier, qui est âgé de 56 ans, marié, sans 
enfants, avait déjà, A maintes reprises, ma
nifesté l'intention d'en finir avec la vie. Il 
a été transporté à ton domicile, à Hersin, 
coron Moins, fosse 2. 

K > « < X 
Un torpilleur va être mis 
en chantier à Dunkerque 
Parmi les douze torpilleurs de haute mer 

prévus par le programme ministériel, l'un, qui 
portera le nom de • La Bourrasque •, sera eons-
truit aux Chantiers de France à Dunkerque. 
Ce bâtiment, le premier navire.de guerre en 1er 
construit à Dunkerque, Jaugera près de 1.500 
umneaw, 

MATOHES DU DIMANCHE ta JANVIER 
PROMOTION - REOION TERRIENIIE 

Marque tu. 
contre O. S. 
queue. Aller . 

11 est plus que probable que les Hauulnois 
renouvelleront leur précédent succès. 

Roubaix. — Football Club de Boubalx con
tre Sportlng-Club Fivois, U ti 19, boulevard 
de Lyon. Aller : Fives. 5 ; Boubalx, 1. 

Nous ne croyons pas las Roubalslens ca
pables de tenir en échec les Fivois. L« score, 
néanmoins sera moins élevé qu'a l'aller. 

Ronohln. — Union Sportive de Ronchin 
contre J. A. Armentières, 14 h. 19, terrain de 
maneeuvres. Aller : Armentières, « ; U. S. 
Ronchin, 0. 

Ronchin n'apportera qu'une faible résis
tance aux Armentiérols qui vaincront de loin 

Roubaix. — La Turgonns contre U. S 
Roubaislenne, U h. 19. au Sartel. Aller : 
U. S. R. 3 ; Turgotlne, 0. 

Ce sera la rencontre la plus acharnée de 
la Journée, mais pronostiquer le résultat est 
difficile. La Turgotlne vient d'obtenir un ex
cellent score contre Fives. Roubaix accuse 
un sérieux retour en forme. Alors ! nous di
sons : match nul, mais l'arbitre devra être 
énergique. 

DEUXIEME DIVISION 
Roubaix. — A. C. P de Roubaix contre 

E. C. Lillois, terrains municipaux Wattrelos. 
F. A. B. Wattrelos contre La Gauloise, au 
Crétinier. 

Lille. — A S. Lilloise contre F. A. Moulin 
de Roubaix, Esplanade. 

Pérenchies — U. S. Pérenchies contre D. S. 
Neuville, terrain Pérenchies. 

Nous indiquerons comme vainqueurs : 
Bailierie Wattrelos, A. S .Lilloise et Péren
chies. Un match nul entre Pierre de Roubaix 
et l'Etoile-Club Lillois ne nous surpren
draient pas. 

TROISIEME DIVISION 
Pour cette division, nous pronostiquerons 

les victoires d'Auby sur Oignies, de Marcq 
sur la C. A. N.. de Sec Un sur les Généraux, 
de Saint-André sur te Mérano, d'Haitutn sur 
Turgot de Roubaix et de l'Excelaior sur le 
Sporting-Club de Roubaix. 

RAOINQ-CLUB MADELEINOIS 
Equipe première contre Amical-Club de 

Fiers 1, champion du Nord F. A. S. F. A 14 h. 
terrain du R. C. M. 

Racing-Club Madeleinois t contre Amlcal-
.Club Flersois 2. 

ASSOCIATION SPORTIVE LILLOISE 
Equipe 1 à Ronchin, à 14 heures, contre le 

P. A. du Moulin de Roubaix L 
SPORTING-CLUB FIVOIS 

Championnat. — Equipe 1 contre F. C R., 
à Rbubaix, a W h. lï. 

Equipe 2 contre 0. S. Roubaix î , à Fives, A 
10 Mures. 

Equipe 3 contre J. U. S. Flvolse, A Fives, 
A 14 tv 19. 

E ç u n * * contre A. S. Hallammaa S, au Tir 
A Loeaues, A 10 heures. 

Equipe 5 contre R. C Anthonien 2. au Tir 
A Locqoes, A U h. 15. 

Equipe 6 contre olympique Lillois, au 
Canon d'Or. A 10 heures. 

Equipe Ç contre A. S. a N. s, au Ttx à 
Locques, A 8 h. 30. 

Cigales contre A. S. C.N., au Romarin, A 
W heures. 

Juinors croître Turgotlne Juniors, A Roo 
baix. terrain du Sartel, A 8 h. 30. 

Réunion dee deux commissions, samedi 87 
courant, A 7 heures, chez M. Lefebvre. 

Tous les «tulipiers premiers sont convo
qués pour san.\i-dl 27 courant, A 20 h. 30, au 
siège. < 

CARABINIERS LILLOIS 
La Ira équipe jouera contre l'O. F. A L 

A H) heures, au SA via MUi taire. Rendez-vous 
à 9 h. 30 au Stade. 

La re équipe joueva contre le Football-Club 
de Marquette 4, A 8 V 30, au Stade Militaire. 
Hendeï-vous a 8 h. 3% au Stade. 

JEUNESSE SPO* TIVE LILLOISE 
Jeunesse Sportive Lil'oise 1 contre Union 

Sportive Cysotng 1. A 14 heures, à Lille. 
Jeunesse Sportive Llllo ise t contra Union 

Sportive Cyaolng Z, A U heures, A Cysoing 
Rendez vous des équipas, rs de seconde, au 

siège, A 10 heures. 
ETOILE-CLUB Li LLOIS 

Etoile 1 contra A. P. Roukaix L A 14 h. 15 
A Roubaix (championnat 2e division). Ren
dez-vous A là h. 15, chez CaaAAlain, place des 
Buisees. 

Equipe Juniors coi 
l'A. C. des Arts. Se conformer*au"communï 
que de cette dernière. 

FOOTBALL-CLUS DE MARQUETTE 

. f S H H J . 0 0 ^ ^ £ % Halluin 1. A 14 h 15, 
à Marquette L'O S 6 Hallura est seconde 
?,*} ? î f î W M n t eé"***«l de promotion et n'a 
été battue qu une seule fois. Ce sera donc un 
beau match en perspective 

Equipe 2 contra F C. R. S, A M) heures, A 
Marquette. 

Emiipe 3 contre F. C. R. 3, à 10 heures, à 

Equipé 4 contre C L 2. A 8 h. 30. A Lille. 
UNION SPORTIVE DE MARQUILLIES 

VV S de Marqullltes rencontrera, a 
Î-* .?•. *5Î A S - S- Sainghlnoise L au Terrain 
Gallet. Rendez-vous au siège A 13 h 20. 

contrf 1TJ.% ST* M 9 U r J a s e - I * & "• l 

A 15 heures, équipes 3 et 4 : entraînement. 
Après les matches. réunion générale au 

siège. 
RACING-CLUB LILLOIS 

Le Racing-Club Lillois t rencontrera 
l'Etoile-Club LtHois S en match amical, sur 
la terrain da l'Etoile, A 14 h. 3a 

UNION S P O R T I V E RONCHIN-THUMESNIL 
Equipe 1 contre J.-A. d'Armentlères 1, Cham

pionnat promoti'xi, 4 1.4 b. 15, A Thumesnil ter
rain Tudor. Rendez-vpus chez Lejuste, à 1 h*. 30 

Bjjuipe 2 contre Arras Olympique 2, à U k. 15 
A Thumesnil. terrain Tudor Rendez-vous chez 
Lejuste, A 10 h. 30 

Equipe Juniors contre Baggio 1, A 9 h. 30, a 
Thumeanû, terrain Tudor. Rendez-vous chez 
l>juste, A 8 b. 45. 

Challenge du Comité du Nord (F. S. A. F.) : 
A. 8 P. T. T. 

ltquipe Ire contre l'équipe des Cheminots de 
LUi'e-Délivrance. A 8 h. 30. Rendez-vous Grand 
Plaiie. face a la Déesse. A 7 b. 45. 

Equipe 2 contre C i G. 2, au vestiaire, A 
9 h., porte de Vslendennes. 

Equipe 3 contre C A. S. C. du Nord 2, an 
vestiaire. Romarin, à 8 h. 

La Chambre a voté 
la loi de Finances 

Les mmetionnaires auront droit aux 
720 fr. jusqu'au 31 décembre 1923 

La Chambre a repris hier la discussion 
des articles da la loi de financée, qui avaient 
été 'réservés. 

M. Isaac LANDRY fit adopter un amen
dement aux termes duquel le délai d'attribu
tion de l'indemnité de vie chère aux fonction
naires de l'Etat est prorogé jusqu'au 31 dé
cembre de cette année. 

Les fonctionnaires célibataires ayant un 
de leurs parents à leur change continueront 
A toucher TJ0 francs, l'indemnité des autrea 
sera diminuée de soixante francs 

Par contre, une majoration de 780 francs 
sera accordée par enfant, A partir du deu
xième. 

Le bénéfice de la loi est étendu aux petits 
retraités de l'Elat et aux cheminots des che
mins de fer secondaires et di'ntérêt local. 

Le débat se pousuivit l'après-midi, la 
Chambre ayant hâte d'en terminer avec la 
loi de finances. 

Une propoaitoin de BARTHE tendant A 
faciliter la circulation de l'alcool ^ n a t u 
re en France, fut adoptée. 

Le droit de circulation dee vins, cidres 
et nolrée est majoré de 1 fra.no par hecto
litre. La taxe de 15 % sur les vins de luxe 
est supprimée 

L'article M bis qui fut adopté.stipule que 
dans un délai de six mois, il sera procédé 
A une nouvelle supreseion de 15.000 fonc
tionnaires, ne s'applkjuant Pas au person
nel enseignant. 

L'ensemble du budget de 1923 fut adopté 
par 480 voix contra 81. 

La prochain» séance a été fixée A mer
credi prochain. 

Les terrains de l'enceinte 
fortifiée de Lille 

Le projet de cessiez? à la ville 
a été distribué au Sénat 

Paris, 26. — An nom de la Commission 
des Finances, sur le projet de loi adopté 
par la Chambre des Députés, concernant la 
cession A la ville de Lille, da terrains de) 
la fortification provenant de l'enceinte dé
classée de la Place, un rapport de IL RenS 
Renoult, sénateur, s été distribué aajouri 
d'hul su Sénat. 

Cette cession, dit l'exposé des motifs, esl) 
faite A la ville en toute propriété avec les 
garanties ordinaires et de droit ; mais sans] 
garantie de contenance, la ville sa substi* 
tuant purement et simplement aux droits! 
de l'Etat à toutes charges et servitudes 
pouvant lui incomber. 

Les indemnités da plus-value que les lois! 
et règlements en vigueur peuvent permet
tre d'exiger des propriétaires des iranien* 
blés voisins de l'enceinte A léclesser, se
ront partagées par moitié entre l'Etat e t 
la Ville, A son profit, en vue de coastruc* 
tions A bon marché. 

Le surplus pourra être aliéné par la Ville! 
de Lille A son profit en vue de eonstraca 
tions A édifier. 

L'Etat sa réserve le droit de racheter lea 
parcelles qui seraient reconnues nécessai* 
res A l'extension de IL iversité de Lille A 
un prix qui sera fixé A i amiable ou par e u 
pertise contradictoire. 
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Baskett-Ball 
Onien Nautique de Lille 

Dimanche, A 14 h., l'équipe l de l'Union 
Nautique' rencontrera l'équipe 2 de li.C A.M 

A 14 h 45, l'équipe 1 rencontrera l'équipe 1 
dea Foyers Lillois. Rappelons que l'équipe t 
de l'Union Nautique n a pas encore connu 
la défaite. 

A LA COÎIR D'ASSISES OU NORD 

Le crime sauvage 
de 2 bandits à Wallers 

A coups de tisonnier, ils assommèrent 
puis étranglèrent m e débitante 

Le jury du Nord .» jugé hier deux monstrueux 
bandits, Wilmart Mme, 31 ans, originaire 
d'Eppe-Sauvage, conunissionnatre S l'hôpital de 
Valenciennes, et Cheval Henri, 25 ans, né A Rou-
vignies, manœuvre A l'hôpital général de Valen-

Les misérables avaient A répondre de l'assas
sinat de Mme Lecerf. On se souvient de ce crime 
commis dans des circonstances particulièrement 
atroces et qui provoqua dans toute la région 
une très vive ômotipn. * 

Le 30 mai 1981, vers deux heures de l'après-
midi, Wilmart et Cheval s'attablaient A l'esta
minet tenu A Wallers par Mme Lecerf. A un 
moment donné, les derniers clients ayant quitté 
Fétabliesemeol. Wilmart ;i approcha de Mme Le
cerf qui lut tournait le do.» et lui porta plusieurs 
coups A la fasts avec un tisonnier. La malheu
reuse s'affaissa. U alla ensuite fermer la Jfrte 
du cabaret, puis, comme 6a victime se plaignait. 
Il lui atrra violemment la gorge et lui écrasa 
la visage a coupe de talon. Le corps fut ensuite 
transporté par Isa deux brutes dans la cuisine, 
où Wilmart, pour-en Unir, martela A nouveau 
la face de la malheureuse. 

Alors, Wilmart enleva A la ceinture de la vic
time la clef du tiroir du comptoir U l'ouvrit et 
prit l'argent qu'il contenait, soit une trentaine 
de francs. 

Ctmumunit aux travaux forces 
Les deux aocMéo simulèrent la folie A la mai

son d'arrêt de Valenciennes. Examinés par oes 
docteurs, eaux-ci conclurent qu'ils n'étaient pas 
an état de démence lorsqu'ils accomplirent 'PUT 
acte criminel. 

La jury d* la Cour d'Assises du Nord a co
carde las circonstances atténuantes aux deux 

LA Cour condamne Wilmart aux travaux for
ées A perpétuité, et Cheval d «epl ans de travaux 
(Orées et vtugt an» d'interdiction dé téiour. 

> O v C H 

Le temps d'aujourd'hui 
ASSEZ BEAU 

Assez beau temps ; brouillard le malin ; ciel 
brumeux, nuageux ou très nuageux avec éclalr-
cies. Température minimum : + 1'. 

A toute allure, un attelage 
entra en gare de La Madeleine 
IL ETAIT CONDUIT PAR UN IVROGNE 
QUI SE SOUCIAIT PEU DE L'EXPRESS 

Dans la soirée de jeudi, le personnel de la 

5are de La Madeleine attendait le passage 
e l'express de Calais. Quelle ne fut pas sa 

surprise en apercevant A l'horizon Ut lumière 
falote d'une lanterne vénitienne attachée a 
un lourd camion traîné par deux chevaux. 
LE CAMION BONDISSAIT. 

REBONDISSAIT SUR LES RAILS... 
Bondissent et rebondissant sur les nuis, 

l'attelage vint s'arrêter face A la gare. D ou 
vexiait-U T C'était la voiture de Cruppelandt 
Pierre. 50 ans, domicilié A Waaquehal, tra
vaillant pour le compte de M. Buacant, 
entrepreneur A Croix. Ayant bu plus que de 
raison et jugeant mauvaises les routes pa
vées, l'idée absurde vint A Crupelandt d'em
prunter la voie terrée. 

L'ivrogne mit aussitôt son beau projet à 
exécution et c'est ainsi qu'arrivé au passage 
à niveau du Plouy, il obliqua pour repartir 
ensuite A fond de train vers la gare de La 
Madeleine. 

...ET BRULAIT TOUS LES SIGNAUX 
HORREUR 1 L'EXPRESS 

ALLAIT LE REJOINDRE 
Brûlant tous les signaux, arrachant les 

tiges et pointes d'aiguilles sur son passage, 
il semblait ne pee se soucier du danger ter
rible qui le menaçait 

Le train de Calais, en effet, suivait de 
fort près l'attelage quand le personnel de la 
Compagnie avec autant de rapidité que de 
aeng-froid, détela les chevaux, gara le lourd 
canuon et cala les aiguillages. 

IL ETAIT TEMPS... TEL UN BOLIDE 
LE TRAIN DE CALAIS PASSA 

Il était temps..., trois minutes après, l'ex
press de Calais passait comme un bolide 
et disparaissait dans la nuit. 

Le commissariat, averti aussitôt, arrêta 
Crupelandt et mit en fourrière son matériel. 

L imprudent charretier aura A répondre de 
sa folle équipée devant le tribunal correc
tionnel. 

Une voyante n'avait pas "n" 
qu'elle allait être volée 

Paris, 20. — On peut être somnambule, 
voyante et extra-lucide, sans prévoir cepen* 
dant les fâcheuses conséquences d'une visite) 
inattendue 

Les demoiselles de Romanellos tiennent* 
au 28 de la rue Cardinet, un salon de pro
phéties occultes, fréquenté par de nombreux 
ses et élégantes clientes. 

L'une d'elles, lasse d'attendre sans doute* 
profitait un soir de ce qu'elle se trouvait! 
seule dans la salle d'attente, pour en frartu* 
rer un petit meuble dans lequel elle déro
bait du linge et des bijoux, l'uis elle s'en 
allait, son paquet sous le bras, informant la 
camériste qu'elle ne pouvait attendre plus 
longtemps. 

Le montant du vol s'élève à 20.000 francs 
environ. La police recherche cette cliente 
trop pressée-
— — ~ . - X 3 C - C X m 

Le revolver d'un comédien 
blessa son partenaire 

Paris, 26. — Au cours de la représenta
tion de la pièce de M. Maurice Donnay, 
• Paraître », A la Comédie-Française, un 
acteur, M. Numa, ainsi que le comporte la 
mise en scène, sortant son revolver, chargé 
de cartouches A blanc, ajusta M. Escande 
et tira A six ou sept mètres de distance. 

Malheureusement la cartouche avait été 
bourrée avec une matière trop dure qui fit 
balle et blessa M. Escande qui, heureuse
ment toutefois, s'en tirera avec quelques 
semaines de repos. 
« |WO#CSi < 

Un office des recherches scientifiques 
et industrielles est constitué 

Parla, 26. — Un décret rendu en confor
mité de la loi du 30 décembre dernier,vient 
de fixer la constitution et le fonctionne
ment de l'office national des recherches 
scientifiques et industrielles et des inven
tions. 

Cet organisme, sera présidé par M. Lou-
eheur, ancien ministre ; M- Alfred Lacroix, 
secrétaire perpétuel de l'Académie dee 
Sciences, sera vice-président de l'Office. 

Le plus grand 
Escroc d'Europe 
L a police recherche l'individu considéré 

comme tel en Belgique 
Paris, 2G. — La police judiciaire iccher» 

che un escroc, Pierre-François Baeyens, 
dit Charles Godron.dit encore Paul Martin 
né le 2 juin 1879, A Mon'Usur-Marchiennea 
(Belgique). 

Cet individu s'est rendu coupable de 
nombreuses escroqueries A Paris. 

Il était parvenu à ee faire remettre par 
une banque un carnet de chèques annon
çant un virement dé 200 A 3U0.O0O fr. q u i ! 
allait taire opérer par un établissement 
de crédit de Bruxelles.* 

A l'aide de oe carnet-de chèques, il par* 
vint A soustraire une somme de 80000 tar„ 
A des particuliers. 

Baeyens s'est ausai rendu coupable d'une; 
escroquerie dite mariage-

Fiancé, il s'était fait remettre 50.000 te 
par une débitante, sa promise. 

Baeyens., bien entendu, disparut 
Pendant la sruerre Baeyens a fait aussi 

l'objet de plusieurs enquêtes, ouvertes pat; 
différents paya 

Il a servi dans diverses armées, prati
quant, croit-on, l'espionnage. 

Recherché comme évadé, la Belgique le' 
considère comme le plus grand escroc 
européen. 

->-o<>c=-<-

Le Bureau Radical et Radical-Socialiste 
à la Chambre 

Paris, 26.— Le groupe radical et radical» 
socialiste a procédé au renouvellement de 
son bureau. 

M. Renard, président, ainsi que les vice* 
présidents, secrétaires et membres da 
comité ont été maintenus en fonction. 

Paris. — Le feu s'est déclare dans un atelier 
de riimprimerie Nationale. Dégâts ass. imporfc 

Bruxelles, — Le boulevard dwiderlecht s'ap. 
pelleta désormais boulevard Raymond Pipincaié. 

Paris. — M. Picard, pi uns, a été revolver, par 
un bijoutier dont il court, la femme. Etat grave. 

Paris. — Le îi janvier. 16 victimes ; le 23, 
a vict. ; le 2t. 17 vict. daocid. d'autos 4 Paris. 

Hyôres. — Mme Mirente s'endormit devant sa 
cheminée et fut brûlé* vive. 

Paris. — Un groupe de rCpLiblicains a décidé 
d'élever un monument & M. Emile Combes. 

Lyon — La grève continue chez les impri
meurs. Le « Nouvelliste » parait dactylographié. 

Paris. — Le chancelier autrichien, Mgr Seipel 
et le Ministre des AU. Etrangères sont arrivés, 
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La Revanche de Liliane 
4+* Roman d'amour par DELLY * + * 

Résumé des ienittetons précédenh 
. -Âluie de Svuriy, venue «t rumet par une eatas-
trop tu: tinaneiére, ('(•( vue contrainte, avec (4 
fMf Liban*, date de demie ans, d'accepter Vtioe-
'pltatite d'une cousine de son mari, Lady Lau
rence StanviUe lemme sèche et aulontoirs oui 
rit à Breenwneh. «n Angleterre, avec ton fus 
Huah, poisesteur d'une importante (abrique dt! 
M a 

Depuis la mort de sa mire, survenu* un an 
apréi l'installation é StantlUe-htouse, Liliane 
•st interne dans un* institution ois elle apprend 
la comptabilité et la sténo-dactylographie. Ails 
a pu à iinsu de lady Stanville, cultiver U piano 
et us'deuin et, tes etud's terminées, elle regagne 
* oonlre-c-Mir l'austir, logis dé BrtenwieM. où 
éUe ett traiUs é* ptrrente peetyrt. 

DgliXiKMK PARTIE 
Debout sur La dernière marche, la jeûna 

fUle caressait la jolie bêle et lut parlait en 
souriant. 

— Ah | petit coquin, to me reconnais T... 
Tu as bien grandi, mon minet I Hais to 
as toujours ton petit air fripon... 

Le» dernières lueur» du iour mourant 
éclairaient ae» cheveux blonds, son visa»» 
a u traits »l purs. L'Harmonieuse élégance 
de la i»un» taitt* souple a» dévsJopwriL 
dans cette attKmte arati»»—. en dépit de 
\*\ «Mille robe dont Liliane avait tiré i» 
meilleifr parti possible. Et 1» plu» char

mant, le plus frais des sourires entrou
vrait lea lèvres pourprée», animait le» yeux 
veloutés dont l'ardente lumière se voilait 
si souvent de mélancol ie 

— ...Allons, minet, il faut que je te lais
se, car j'arriverais en retard. 

Elle descendit la dernière marche et mit 
le chat A terre.. Comme elle se redressait, 
elle vit lord StanvUle qui sortait du cor
ridor. 

Une vive rougeur lui monta au visag» 
tandis qu'elle reculait un peu, machina
lement, en tressaillant da surprise et d'é-
motion désagréable. 

it vint A elle et lai tendit la main. 
—• Bonsoir. Liliane. C'est donc bien vous 

qui étiez dans le même train que moi ? J» 
n'en étais pas absolument certain, car 
voici ouekrùe temps que te n» voua avais 
vue. 

— MaJs oui, tnylord... J'ai quitte l'institu
tion VVeUtng..-

eek* ce que m'a dit ma mère, tout à 

XTun gtsste. 11 invitait la Jeune Aile à 
passer devant lui, dan» l'escalier. Os» des
cendit raphVeroent, le coeur agité par l'émo
tion que ted causait cette rencontre. 

Otrk qdc-ftrn'elle ae fût raisonnée à rav 
vanoe, ett» n'avait pu maîtriser l'tmpree-

j i o n fjroujSaJai*), mélange de rancune dou

loureuse et de pénible eonfuslov dont «Qe 
avait été saisie devant cet homa'e , devant 
son regard, froidement dominateur, qui 
s'était autrefois abaissé avec tant d'Irrita
tion dédaigneuse sur une pauvro petit» 
fille, tremblante et courageuse, d f u p é m e 
d'implorer sa pitié pour un entant a\'alheu-
reux. 

Dans le salon où elle avait ooutuute de 
se tenir, lady Stanville travaillait i » V ou-
vrage de crochet Près d'elle, Carrie 4,uiil-
letait un magasine, sans paraître y pren
dre grand intérêt. Ce» six année» « A l 
lées, en faisant d'eUe «ne Jeune fUte. tt'a-
valent pas embelli miss Bairn. Grand» s 
maigre, sans grâce, le visage osseux et co*. -
vert de taches de roumeur, elle aggravait 
encore cette disgrâce physique par dee pré
tentions dont s'amusait derrière son do» 
toute la jeunesse de Breenwtch, «t par n» 
manque total de goût dans a» toilette, 
qu'elle voulait, avant tout, riche et à effet 
Ladv Laurence lui laiseait une grande li
berté sur ee point-lé comme sur d'autres. 
Elles s'entendaient fort bien toutes deux, 
par affinité de aature — et particulière
ment des qu'il •agt»a»it de froisser Li
liane. 

A la vue de Mlle de Sourzy, lady Stan
ville dit sèchement t 

— Ah V- vous voilà... Ce voyage s'est 
bien passé 1 

Tout en adressant cette question, elle en
veloppait la jeune fille d'un regard inqui
siteur, malveillant comme de coutume. 

— Très bien, m» cousine. 
Liliane serrait la main que se parente 

lui tendait avec condescendante, puis le 
bout des doigts que lui offrait Carrie, qui 
jugeait inutile de se déranger pour l'ac
cueillir. I •'' ••• 

Mais la physionomie rogue de la jeune 
fersoBA» changea aussitôt. S'OTO* d'un 

sourire qui découvrait de larges dents, as
sez mal rangées, tandis qu'un regard ex
tasié se dirigeait vers la porte, dans 1 ou
verture de laquelle apparaissait Hugh. 

Les yeux clair» de lady Laurence eurent 
un éclair de Joie orgueilleuse en s'atta
chent sur le jeune homme. 

Liliane s'était légèrement écartée... Lady 
Stanville la désigna à son fils. 

— Voici ta pupille, Hugh-
— Nous venons de nous rencontrer en 

haut, ma mère. 
11 regardait la jeune fille avec une a t 

tentlon qui Ut s'abaisser un peu les cil» 
brun» frémissants. 

Ce renard, Liliane le rencontra encore 
au cours du repas, tandis que lord Stan
vUle s'entrenait a bâtons rompus avec sa 
mère et »on secrétaire. Cependant, pas une 
lois U n'adressa la parole à sa pupille, pla
cée au bout de la table, comme lorsqu'elle 

.ittait fillette. Et Liliane s'en réjouit, car 
- » gorge était serrée, ses yeux prêt» é pieu-
xar. tandis e u e l'élJreignait la souffrance 
oVa s» trouver la, près de ces malveillances 
« t de cette indifférence dédaigneuse — 
p t W combien de tomps 1 

U 

Xivtfl quinxaine de jours seulement après 
son auTlvee Liliane réussit C se rendre en 
cachet « à la maison dee Rossignols pour 
dir». k. ses amis, un rapide bonjour... Car. 
depuis ta mort d» sa mère, wdy StanvUle 
l'oblige.'» it é rai demander son autorisation 
chaque fota qu'elle souhaitait les aller voir, 
et p r e s u t » chaque fois, sans motif, on la 
lui refus* lt _ 

L'exist<vnce continuait insouciante et 

E ehaaWlea O'Feilgen. Kathleen donnait 
iecen» t'e piano ;"Daisy, de santé dé-
e, étUitit'it néanmoins son violon avec 

ardeur ; Joe venait d'être engagé dans un 
petit théâtre lyrique de Londres. Quant à 
la belle Rosetta, elle avait recouvré 
voix, épousé un violoi iste de talent, donné 
avec lui des concerts ; puis, devenue veu
ve, atteinte de nouveau de cette affection 
de la gorge qui lui enlevait son gagne-
pain, ayant gaspillé l'argent acquis au 
cours de ses tournées musicales dans les 
principales villes du continent, elle était 
revenue à la maison des Rossignols >. 'i tous 
l'avaient accueillie sans vouloir se souve
nir que jamais, alors qu'elle le pouvait, 
elle n'avait aidé ses parents dans la gêne. 

Moralement. Us n'avaient pas changé, 
ce» excellents O'Feilgen. Et Liliane tout en 
reconnaissant leurs défauts, pensant qu'on 
devait beaucoup leur pardonner, en consi
dération de cette parfaite bonté 

EUe fut accueille avec enthousiasme par 
tous — sauf par Rosetta. 

Habile k dissimuler. Mrs Heghton je 
montra aimable, néanmoins, alors oue le 
dépit l'envahissait é la rue de Liliane. Ja
mais aile n avait en de sympathie pour 
l'enfant à l'ame franche et délicate, si op
posée à »a propre nature. Mais qu» cette 
petite s» permit d'être devenue aussi ner 
veiUeusement balle; c'était chose imper 
donnable oour cette femme ialouse de tou
tes le» epérioritèe physiques ou morales. 

Les misses O'Feilgen, dépourvues de sen
timents de ce genre s'extasièrent au con
traire devant leur a m i e 

— C'est Joe qui va tomber en admiration 
devant vous Liliane I s'écria Daisy. L'an
née dernière déjà, il n'avait plus d'yeux 
que pour vous, dès que vous étiez là De
puis un an, vous êtes devenue tout à fait 
jeune fille. 
, Liliane ee mjj,. à rire, en serrant Je» 

mains de ses amies. 
— Bien, bien, vous me raconteres cet» i 

une autre fois I Pour le moment, je me 
sauve, car lady StanvUle trouverait que 
j'ai mis bien longtemps à taire la course 
dont elle m'a chargée... Au revoir, mis» 
très» O'Feilgen. mistresa Heghton 1 

Et eUe s'enfuit légère, pour regagner lq 
sombre logis qui é ta i t en quelque sorte, su 
prison. 

Après le déjeuner, elle remonta dans sa] 
chambre et prit un ouvrage de couture que 
lui avait donné à faire lady StanvUle. La 
chaleur aujourd'hui, était d'une accablan
te lourdeur. Liliane très fatiguée, avait 
peine à lutter contre la torpeur... Elle se 
sentait vraiment anémiée, depuis quelques 
mois, et le travail dont on la chargeait 
ici. le manque d'air et d'exercice, la péni
ble contrainte morale, la trietesse et l'in« 
quiétude de l'avenir contre lesquelles, cha« 
que jour, U lui fallait courageusement lut* 
ter. — tout cela ne pouvait qu'augmentée 
un état de faiblesse qui commençait à l'in
quiéter 

En parler à lady Laurence ? EUe atten
drait pour cela de tomber à la tache, car 
elle savait bien — pour cela de tomber i la 
tache, car elle savait bien — pour l'avoir 
entendu répéter plus d'une fois — 'tu'une 
fille pauvre, obligée de gagner sa vie, .14 
pouvait se permettre d'être fatiguée, ni de 
soigner un rhume, ni d'avoir trop froid ou 
trop chaud 

« Eh bien, mon Dieu vous me rappelle* 
rez à Vous et je retrouverai ma chère ma
man » songea-t-elle en joignant les mains 
sur son ouvrage un instant abandonné. 

Dans le silence du brûlant après-mML-
le bru H d'un moteur que l'on mettait ed 
marche se lit entendra C'était sans doute 
lord Stanville qui sortait en automobile. 
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